
ACADÉMIE   FRANÇAISE 
Séance publique annuelle 

Les Prix de Vertu 
DISCOURS DE M. PAUL HOUJiGET 

Aujourd'hui a eu lieu la séance publique 
innuelle de l'Académie française. Cnt 
M. Paul   Bourget, 1«  célèbre  romancier 

M. FAOX BOUBSWT, — rAeaOému flnmtmue 

onverti au catholicisme, qui a prononcé le 
liscours sur les prix de vertu. 

LA VEBTU ET Tin XNKHH 

L'auteur a commencé, comme il fallait 
fv attendre, pat une petite étude sur la 

qu'il appelle la plus étonnante des 
les. Il coats»« que le splendid« phé- 
ne moral qu'elle constitue puisse 
suivant la théorie positiviste, le ré- 

jultat d'une nécessité impérieuse de l'âme 
Eii la pratique. t)es philosophes détermi- 

nes comme Kant se sont sentis émus 
Tant l'évidence du bien et du mal, entre 

esquels l'homme peut choisir, et ont cons- 
■té « le mystère de cette réalité indiscu- 
»ble : la conscience se soumettant à la loi, 
l'est-à-dire la vertu ». 

Ce sont là des émotions très voisines du 
»lie, comme un réveil de la vie religieuse qni 
fébaucae dans «et intelligences parfaitement 
Itrangtns à toute fol confessionnelle. Il n'est 
K besoin d'avoir le gerne d'un Taine ou d'un 

M poser ses éprouver en présence de ce 
tairacle asoral qu's toujours été. que sera tou- 
pnM *1 Lain, ini*ins mtin""* -ni rtfir**' des 

uàomss aoouzj ni LA VTBTU 
Poor CMS motus, 1« vertu est au-dessus de tout 

loge et JB j dit l'ora- 
y a dttas ta vertu un élément ITITî- 

que, voisin du »mature, et supérieur à nos 
'ages, U en est un autre que nous avons 

que le dvott. le devoir de reconnaître 
i qu'il relevé dé l'ordre civique. (Joe belle 

|ctie» a toujours les autres pour objet, et 
1 elle n'aurait d'efficacité que celle de la 
mon par l'exemple, elk représenterait 
► oa service social. Réduite à ce modeste 

naine, l'sastiruuon des prix qui récompen- 
" ~~1 bettes actions prend sa véritable et 

t valeur. Impuissants à juger du mérite, 
pouvons juger de l'utilité. Je voudrais 

er de voua montrer que cène idée du ser- 
sociei, que noua croyons si moderne, 

■strut* ots-o avoir été celle de M. de Montyon, 
a> ptksnirr en date de nos bienfaiteurs. 

tLOCsfl DEILDS HUNTION 

A son tour, co suivant U tradition, 
IL Bourget tait, avec originalité, l'éloge de 
%, de Montyon, et interprète ainsi 'sa 
pansée en contant le soin de récompenser 
m vertu a l'Académie ; 

La modicité des sommes attribuées par lui à 
tes actes de reftu accomplis par des Français 
Siuvres serait dérisoire, sll avait pensé à mul- 

pUer ces actes par l'appât du lucre- Cette 
modierté, jointe au choix qu'il a fait de voire 
:ott.pagm«, Mtrtsicurs, la grande dispensatrice 
é* tvaaoamvé«, prouve une intention plus haute. 
Coasser à un corps de lettrés la mission de 
receanaltre et de proclamer les vertus des 
hemb.es, n'était-ce pas leur dire: a Cette civi- 
lisasse» dont voua êtes les plus heureux béné- 
ficiaires, elle est sans cesse menacé« par la sau- 
«agene des appétits, la cruauté des égolsmes, la 
corruption des vices. C'est un édifice toujours 
ruine» et toujours réparé. Par qui? Par les 
rtnnate volontés des hommes de devoir, de 
ce** qui. subordonnant en eux l'individu a la 
cita» BOJjMaCjaneat muet le capital de la richesse 
hsusuiae, le tonds moral dont toute société a 
besoin pour durer. C'est à vous, qui représentez 
Knaslasfasses dans cette société, de consuter ce 
pouvoir de conservation et de reconstruction 
propre« à la vertu ; à vous d'affirmer la con- 
neirte urtlme qui réhe la plus haute culture au 
ptoe sf**1^* déroue ment, puisque sans ce 
Il i iiieisiassiT il n'y aurait pas de société, et que 
sasss sooJété il n'y a pas de culture. Comprenez- 
la. Diets-fe. Sentas>le, et faites rejaillir un peu de 
l'éclat que les lettres vous ont donné, sur ces 
obscurs héros du sacrifice dont l'effort silen- 
cieux est comme celui des manœuvres attachés 
i la machine dans l'intérieur d'un paquebot. 
On ne les voit pas travailler et eux-mêmes Us 
ne voient pas le vaiasuau fendre les lasses, et 
cependant cette marche hardie sur 1» grande 
■ser, sous la vaste del, vers on lumineux 
nossson, c*est4eur estsea*. 

LIB LATJBâUlS 
En paasant en revue les actes récompenses 

par l'Acadéjrnie, M. Bourgét prétend mon- 
tres* l'action sociale de 1a vertu en exercice : 

Qui luttera contre cette effrayant» et cons- 
tante propagande de dissolution? Des livres? 
des lignes? des décrets ? Comme si jamais une 
page écrite, un discours ou un arrêté législatif 
avaient prévalu contre des moeurs f Qui donc f 
Tout simplement des humble«., comme ceux 
que vous couronner, qui, par la seule puis- 
sance du sacrifice individuel, empêchent un 
loyer allumé de s'éteindre, une maison fondée, 
ne fût-ce qu'une chaumière, de crouler. La 
maladie et l'imprévoyance, l'égolsme et l'incon- 
duite sont lé sans cesse qui conspirent a écraser 
la cellule familiale, là où elle vient de se former, 
ex sans cesse le dévouement surgit pour la 
défendre, celui d'une pauvre fermne ou d'un 
pauvre homme, d'un adolescent quelquefois, 
quelquefois d'un vieillard C'est le duel, dans 
des conditions bien wtgaires, mais pourtant si 
IfSUJijim. de l'éternel Ahriman et de l'éternel 
QnatueL de resdatigable principe de destruc- 
eéafgu etdn s%Bssttigause principe de renouvelle 

■   •   a   e    ••••••••••.*>>•, 

J'ai choisi, comme les plus typiques, les cinq 
histoires que je vais vous conter, vous esquisser 
plutôt, dans leurs incidents essentiels. L'héroïne 
de la première, Mlle Félicité Bois hardy, est des 
Cotes-du-Nord; celle de la seconde. Aille Fran- 
çoise Couteau, habite le Maine-et-Loire. 
Mlle Jeanne Chaix, la troisième de ces cinq 
personnes, séjourne à Paris; la quatrième, 
Mlle Philoméne Pradine, en Lozère. Le cin- 
quième des lauréats dont je veux vous entrete- 
nir est M. Gouvo. jardinier à Bougival. Cinq 
noms, cinq endroits, et c'est cinq fois, avec des 
variantes dans le malheur, la même monotone 
et poignante aventure: un ouvrier et une 
ouvrière qui s'unissent pour créer une famille, 
avec cette confiance dans la vie, que notre dé- 
sabusement peut qualifier d'insensée, mais qui 
n'en demeure pas moins une des choses véné- 
rables et pathétiques de ce ifTonde. 

Et avec une éloquence émue, M. Bour- 
gét raconte les dévouements inouïs d'une 
fille de i3 ans qui remplace sa mère morte 
et sauve un foyer de neuf personnes,; d'une 
pauvre impotente qui recueille des orphe- 
lines et pourvoit à tous'leurs besoins ; de 
deux jeunes ailes encore qui élèvent leurs 
dix frères et sœurs, tes deux mères étant 
devenues folles, enfin d'un ouvrier jardi- 
nier qui a donné l'exemple des plus hautes 
vertus familiales. 

C'est la vertu « collaborant à maintenir 
dans la société une de ses lois fondamen- 
tales: lajamille». 

M. Bourget la montre ensuite, collabo- 
rant «à la loi de charité, plus vaste et plus 
complexe ». Et il cite les actions admi- 
rables dea époux Walsing, qui pauvres et 
ayant cinq entants en ont adopté deux 
autres; de la bretonne Mathurine Galeme 
qui a élevé par charité 72 enfants, se plon- 
geant parfois dans la plus complète misère 
pour soutenir des protèges même indignes. 

IiéV vTEBTU AU SEE VIOB DE! CLAUSES 
Las domestiques  dévoués 

M. Bourget examine ensuite les services 
sociaux rendus par la vertu aux classes, 
c'est-à-dire ces actes sublimes accomplis par 
des humbles envers des gens plus élevés 
dans la hiérarchie du monde et qui ne peu- 
vent qu'apaiser l'antagonisme des classes. 

Il s exprime ainsi : 
Les plus touchants sont fournis par des dé- 

vouements d'un ordre bien modeste, ceux des 
serviteurs i leurs martres malheureux. Plusieurs 
de vos prix ont été fondés pour les reconnaître, 
Le plus important, de la valeur de 5 5oo francs, 
est W prix Savourst-Thénard.Ta femme à qui 
vos« an avez attribué la plus grosse part eat 

1 assrdemn'sgtie Tiaoeîte -&wigww; «'Lunmssr 
Saunier, qui sert chez les mêmes patrons depuis 
trente-sept ans. Ensuite viennent un M. Bcsse, 
de Matzieu-Forain, en Lozère, attaché è la 
même ferme depuis trente-huit aas; une de- 
moiselle Pélagie Brassard, k Douai, domes- 
tique dans une même tamille depuis quarante- 
neuf ans : une demoiselle Berthe Canboee, qui 
a vingt-deux ans de service dans la même 
maison; une dame Chollois, à Pans, que ses 
martres gardant depuis trente-six ans; une de- 
moiselle Lafritte, à Bayonne. qui n'a pas quitté 
les siens depuis vingt-sept ans. Je n'ai voulu 
vous citer que des chiffres. Songez au nombre 
de journées qu'ils représentent, et durant toutes 
les heures de toutes ces journées, les braves 
gens — que j'ai choisis entre vingt autres — 
n'ont pas cessé de prodiguer une inlassable 
sollicitude à des supérieurs le plus souvent 
déchus, attestant ainsi que l'âme populaire con- 
tinue é receler dans ses profondeurs, en dépit 
de temps de criminelles excitations, un senti- 
ment inné de la hiérarchie, et è l'ennoblir de la 
plus admirable générosité. Ainsi pratiquée, la 
distinction des classes perd ce caractère de loi 
d'airain qui en rend quelquefois la constatation 
si douloureuse même aux esprits les plus re- 
belles SU utopies révoluuonnairea. 

LE ŒU7B2S BaWaCSNStlS 
M. Bourget passe aux œuvres couron- 

nées. 
Cest d'abord et toujours Vasilc de* 

jeunes garçons infirmes et pauvret, de la 
rue Lecourbe, tenu par les Frères de Saint- 
Jean de Dieu, qui obtient le pris Honoré 
de Saisy, de 9 000 francs. 

Les orpheline de le mer 
Vous avez, dit l'académicien, dans le même 

ordre de préoccupations, donné le prix Agémo- 
glu, qui est de 2 000 francs, A l'atupre des *n- 
Jants abandonnés ou délaissés de la Gironde. 
et 6 000 francs sur le prix Bu*sson à l'œuvre 
d'adoption des orphelins de la mer, La pre- 
mière de ces fondations se propose de recueillir 
les entants des parents indignes, les petits 
voleurs, les petits vagabonds, les pupilles diffi- 
ciles de l'Assistance publique. Depuis 1889, elle 

TBOIS OtlPUaXIKS D'EBQOY (COTES-DU-NORD) 

a'sssaa.YAMT a UCUR vu-ru* MéTIER DE MAKI* 
esp«..ikMu * msm* rtem •* mattes * * m} 

a essayé de sauver de la sorte a Son enfants, et 
i r semble b.en que 93 % aient été en effet sau- 
vés. Vauvre d'adoption des orpheline de la 
mer recueille aussi des entants délassés, mais 
dans de mut autres conditions- L'officier supé- 
rieur qui l'a créé, en 1807* l'amiral Gicquel des 
Touches, s'est souvenu, dans sa retraite, de 
tant d'inscrits maritimes dont il avait &u la 
mort en mer ou à la suite des fatigues de la 
mer. Secourir les enfants de ces marins et les 
maintenir dans un milieu qui fasse d'eus plus 
tard des marins, comme les pères, tel a été son 
projet. Il l'a si bien réalisé qu'en 1004 — dans 
sa huitième année d'existence, — l'œuvre dis- 
tribuait J7 »5 francs à a5a orphelins, et l'année 
dernière 19899 francs é 371. Le reste du prix 
Buisson est aflé à une ceuvre de prophylaxie 
morale et phvbique, bien digne d'être assimilée 
aux précédentes, quoique toute modeste encore. 
Il s'agit de Vante Anne-Marte, fondé par une 
des filles d'un illustre confrère dont nous por- 
tons toujours le deuil, si, Alexandra Üutuas, 

Enfin, l'Académie a récompensé juste- 
ment la L if, ue nationale contre i alcoolisme. 

PÎE0SAJ30N 

Voici la très belle péroraison du grand 
romancier: 

Messieurs, 
En commençant ce discours, je vous rappe- 

lais le déconcerte ment de ces deux hardis cons- 
tructeurs de systèmes que furent Hippolyte 
Taine et Emmanuel Kant devant l'énigme'de 
la vertu dressée soudain sur le chantier de leur 
pensée. Ce désarroi leur a été souvent reproché 
comme un manque d'esprit scientifique. Après 
cette analyse du service social de la vertu, nous 
sommes en droit de dire que tout au contraire, 
ces philosophes n'ont jamais donné une preuve 
plus certaine que ce jour-là qu'ils possédaient 
vraiment cet esprit scientifique. 1! consiste par 
essence dans la soumission absolu" au fait. 
C'est la mOthodc qui a renouvelé du tout au 
tout, qui a créé plutôt, les sciences physiques et 
chimiques. C'est elle aussi qui renouvellera 
toutes les sciences morales et en particulier U 
sociologie, encore prisonnière de l'erreur du 
xvin* siècle, dont la formule a été donnée par 
Condorcet : « Le dernier pas de la philosophie, 
disait-il, est de déduire les constitutions et les 
lois socktles de la raison pure. » Nous disons, 
nous, que le premier pas de la science doit être 
de déduire les lois sociales de l'observation. 
Dans cette donnée tout expérimentale, la vertu 
devient l'épreuve de la vérité des doctrines, 
puisqu'elle est une si importante condition du 
maintien de santé de la société. Toutes les 
théories qui rendent l'homme moins capable de 
pratiquer la venu sont donc fausses sociale- 
ment, comme seraient fausses médicalement 
toutes les théories, même les plus ingénieuses, 
dont l'application rendrait un organisme malade 
plus malade et moins bien portant un orga- 
nisme sain. Elles sont contraires a la nature. 
En insistant sur ce point comme j'ai fait, je ne 
crois pas, Messieurs, avoir trahi les intentions 
de M. de Montyon, de ce grand administrateur 
qui attacha tant d'importance à l'utilité, au 
sens profond de ce mot, et je crois avoir rendu 
le plus complet hommage à tous les gens de 
bien dont je vous ai signalé les actes en essayant 
de faire d'eux 1« preuve vivante de la vérité 
sociale qu'Us ont si bravement et si simplement 
pratiquée. 

PRIX DE VERTU 
PRIX MONTYON. —L'Académie a décerné: 

Un prixde trots mille francs: h Honorée Lau- 
renoeau. S Tours. 

Six prix de mille francs : A Françoise Cou- 
teau, A Champtocé; A Rosalie-Mane-Thérese 
Euvrard, A Nancy; A Julie Houée, à  Paria;  A 
Charles Mignot, A Goury; A Jean-Marie Pens, A 
Etal ; aux époux Welsing, A Paris. 

Trois médailles de cinq cents francs cha- 
cune : A Marie Cadot, A Loire, à Mahomed ben 
Chaid Drici, A Thiaret fOran) ; A Firmin Re- 
nard, A Dreux. 

Diz-huit médailles de trois cents francs cha- 
tfuna : A Marie Archimbaud, A VoUore-VUle 
|Puy-de-Döroe) ; aux sœurs Marie, Augustine 
et Glotilde Audry. A Trépot (Doune) ; A Anna 
Baquié, A Cshon; A Marie-Stepbarne-Joseph 
Coupes, A Lestram ( Pas-de-Calais ) ; A ta dame 
Four, A Argelés-aurMer; A Rose Oersoule. A la 
Cadlère (Vari; A la dame veuve Oodefroy, A 
Sainte-Adresse; A Guillaume-Mari« Oourio. A 
Boujrlval : A Marta-Priilonveoe Oranier, A Saint- 
CheTy-d'Apcher: A Virgule Hayon, A Béthune ; 
A Ausraste Houiller. A V&ay; A lather-Denise 
Leblanc. A Fontainebleau; A Marie-Opportune 
Leclere, A Saint-Geoi^ea-de-Bohon: A Joseph 
Talere-pierre Le CoriruiXlé, au Havre. A la 
dame Minery. A Paris: A htmért Aane-JoaeV 
phine Mouchen. A La Ferté-sur-Amance : A la 
dame twrw Prie«t-Vaea«r. A Charbonnières- 
les-Varenne* ;A Marie Rouen, A Mende. 

Trois médaille* de deuec cent cinquante francs 
chacune : A Léonti ne-Florentine Moovren. A 
Marguerittea; A Marie Gousse Sant, A Béxiers; 
aux époux Pioch, A Lodêre. 

une médaille de deux cants francs: A la 
dame Vales, A Estables. 

Cinq médailles de trois cents francs cha- 
cune ; A la dame veuve Brossely. A Paris ; A 
Marie Cdstel, A Cherbourg, A Kugénie Umi- 
rault. a Nantes ; A Marguerite Marrou, A Por- 
tais; à Jeanne fiomeul, A Saint-Mars-sous-la- 
Futaie. 

PRIX BLOüET. — L'Académie a décerné : 
Une médaille de cinq cents francs: A AugusUno 
Camus, h Lohent. 

Une médaille de trois cent* francs : A Ro- 
salie Meissonnier, A Marvejols. 

PRIX PEROU. — L'Académie décerne deux 
Îrii de cinq rents francs chacun : A Marie- 

oanne Le (.ail, A Kerfeunteun ; A la dame 
Vivien, A Luisant. 

PRIX GRIFF AND. * L'Académie a dé- 
cerné une médaille de cinç- cents francs A 
Mane-Yvonne Le Manx, A Guingamp. 

t:ne médaille de trois cents francs*. Melanie 
Cannes, A Conques. 

intIX GABIOTJ-CHARRON. —L'Académie 
décerne ce prix de cinq cents francs a Marie 
Moreau, A Grenoble. 

PRIX AGEAtOGLU. — Ce prix, de la valeur 
de deux mille francs, est décerné : A l'œuvre 
das enfants abandonnés ou délaissés de la 
Gironde. A Bordeaux. 

PRIX PILLIOT. — Ce prix, de la valeur 
de trois cents francs, est décerné : A la dame 
veuve Secquepé. A Thiembronne. 

PRIX OBNIN. — Ce prix, de la valeur de 
quatre cents francs, est décerné A Jean Brun, 
a Fontans. 

PRIX AÜBRIL. — L'Académie décerne ce 
Ïrix de cinq cents francs : A Perrine Mainguy. 

Paris. 
PRIX 1CART-HYLAND. — Ce prix, de la 

valeur de huit cents francs, est décerné : A la 
Société des Secouristes français. A Paris. 

PRIX JULES FAIVRE. — L'Académie a 
décerné : deux médailles do cinq cents francs 
chacune : A la dame veuve Aliène, a Toulouse; 
A la dame Brajon, A Pargny-la-Uhuys. 

PRIX MAUGENET. — L'Académie a dé- 
cerné un prix de cinq cents francs : A Oustave- 
Emiie Ledé, é Hernicourt. 

Un prix de quatre cents francs: A la dame 
veuve Petit, A Touvre. 

PRIX REINE POUX — Ce prix, de la va- 
leur de mit'iV francs, est décerné : A Jeanne 
Ghaix. A Parts' 

PRIX SALOMON. — Ce prix, de la valeur 
do trois cents francs, est décerné A la dame 
Barras, A Audruicq. 

PRIX PASSEMARO. — Ce prix, de la va- 
leur de sept cents francs, est décerné: A Maria 
Farpes. A Chenaillers-Marcheix. 

PRIX LECOQ-DUMESNIL — Ce prix, de 
la valeur d« huit cents francs, est décerné A 
Marie Kamard. A Dinao. 

PRIX EMILE ROBIN. — Ce prix, da la 
valeur de onze cents francs, est décerné A 
Joséphine-Julie Vandemerghel, A Lille. 

PRIX GOUILLY-DUJARDIN. — Ce prix, 
de fa valeur de trois cents francs, est décarné : 
A la dame Roasaet. aux Laubies. 

partager).  — 
Lr. : Le tMittre 

la valeur de neuf mi 
au Fr. Jean-Paul (Asile des jeunes garçons in 
firme et pauvres), A Paria. 

PRIX MARIE-LASNE — L'Académie dé- 
cerne six médailles de froi* cents francs cha- 
cune : A la dame Boucbet, A Juiliac ; A Ahne 
Coco, A Coulions; A François Deutschere, A La 
Tour-Landry; A la dame veuve Pierre, A Baine- 
les-Bains; A Fétide Teuhere, A Cahors, A starte 
Vergnes, A Agen. 

PRIX CAMILLE PAVRE * Ces prix, de 
la valeur de cinq cents francs, sont attribués, 
A Léon et Anna Baqué, 4 Bordas; A Françoise 
Bernars. A Saint-Mare IFinistère); A Marie 
Blouin. A Samt-I^urent-du-Mottay: A la dame 
veuve Bonnave. A Saint-Cerni», A Anna Boulot, 
è Guéret : A la dama veuve Bourzat. A Paris ; A 
Pauline Brichard, A Cahors; A Marte-Mélte- 
Alexandrin© Brulebois. A Cbaumergy ; A Louise 
Colligaon. A stenay, A Marie Cou Ion. A Draveil; 
A Marguerite Cournier. à Auriliac: A Louise 
Fercoq. A Morlaix; A Marie-Célestine-Aimée 
Fettu. A Saint-Eliph; A Elisabeth Go«rdon. A 
Cronce : A Adolphe Hirat. A Chanoenay; A Julie- 
Marguerite Jourdan. A Résumant, A Baptistin 
Lauf, A Forcalquier, A Marie-Louise Lepneur. 
à Gran ville ; A Marie Majore), A Rodez ; A Emilie- 
Marie Maure). A Rodez ; A MarcalUn« Montziols, 
A Villeneuve; A Marguerite Neyrat, è Chalvi- 
gnac; A Rose Poupin. A Saint-Remy; A Evaris- 
tine Prudbomme. s Cholet; A Pauline Rambaud, 
A sigoyer; A Marie Reynaud, A Maasieu; a Mo- 
deste Roncier, A Poitiers; A Marie-Jeanne Rou- 
swyre, au Faa-de-Peyre. 

PRIX ftOURLAU - Ce prix, de la valeur de 
mille francs, est décerné 4 Marie Gaillard, A 
Gatozlerea. 

PRIX ANONYME — Ce prix, de la valeur 
de mille francs, est décerné * Césanne Boossy. 
A Lons-ta-Saulnier. 

PRIX LELEVAIN - LAosdémie a décerné: 
un prix de mille francs : A Alice-Stéphanie 
Bertrand. A Paria. 

Un prix de cinq cents francs : A la danse 
veuve Bsstiea. A Paria. 

PRIX GEMOND- — Ce 
cinq cents francs, est 
Parts. 

PRIX LAUSSAT. — Ce prix, de la valeur 
do trois cents francs, eat décerné : A la dame 
Vve Lamour. A Moréac. 

PRIX LETELLIER. — L'Académie a dé- 
cerné un prix de deux cent cinquante francs : 
A Aglae Galbai, au Vlgaa. 

Un prix de deux cents francs : A Philoméne 
Pradine. A samt-Alben. 

PRIX PELTIER. — ce prix, de la valeur 
de quatre cents francs, set décarné : A Anas- 
U sie-Mane-Kose Martray, A Lambatle. 

PRIX BOUTIONT. - Ce prix, de la valeur 
de trots cents francs, est décerné; aux époux 
Lain are. A Bois-Colombes. 

PRIX   VARAT-LAROUfSE.  -   L'Acadé- 
mie a décerné : trois prix de mi lie francs : 
a   Félicité   Boisbardy,   à   Piéneuf.   A   Marie- 
Yvonne Courtes, A Piouhazlanec ; A Marie Des- 

. vergées, A Granville. 
f    Un prix de huit cent francs : A Marie Tisler, 1 à Sampigny les-Marangee. 

Une médaille de cinq cents francs : A la 
dame veuve Munzi. A BasteUca. 

UM ■■ »aille de trois cents franc* s *» la 
dame Mlot. A Créteil. 

Une médaille de deux tente francs : A Marie 
Savane, au Kau-de-Peyre. 

PRIX RIGOT — ce prix, dont la valeur est 
de deux mille francs. *«t décerné : A la Ligue 
nauoaale contre ralcoolteme. A Paris. 

PRIX BUISSON   — L'Académie a décerné 
Un  prix de six mille francs ; a l'œuvre àm 
l'Adoption des  Orphelins de la mer, A Paris. 
b, rue Bayard. 

Un prix de cinq cents francs : A l'Asile Anne. 
Marte. A TrégastaL 

PRIX BAUSA-OaTUIOMB. - Ce , 
la valeur de trots mitle franc», est d< 
au Dispensaire général de Lyon. A Lyon. 

PRIX LANGE — L'Académie déoerae six 
prix de mill' franc* chacun ; A Jean-Victor 
Bernard, A Désaignes; A Ernest-Isidore Can- 
trelle, A Saint-Valéry-en-Caux; A la dame Du- 

■ Ce prix, de ta valeur de 
: décerné ; A Sal vatorl. A 

^i de 
né: 

collet. A Asnieres-sur-0.se; A Jacques Jsgou. A 
Peamarcb; A Charles Eloignant, à hoscorr A la 
Sœur Saint-Sulpice, A SainwliIles-sur-Vie 

PRIX S A VOUR AT-THEN ARD. - L'Asa- 
démie a décerné : un prix de mille francs ■. A 
Isabelle Bourgeois. A Lons-ls-Saunter. 

Six médailles de cinq rents francs chacune 
A Besse. A Malzieu-Porain; A Pélagie Brassart, 
A Douai ; A Berthe Marie-Louise Gauboue. A 
Tonneins: à la damo veuve Chollois, à Paris; 
A Catherine dite Louise LaiHto, A Bayonne, A 
la dams LaUinnty A PonUcq. 

le rapport do secrétaire perpétuel 

Suivant l'usage, M. Boissier, secrétaire 
perpétuel de rAcademie française, a lu son 
rapport sur les concours de l'annoe 1906. 

U PEU. D'ÉLOQUENCE 

C'est le plus sncien de ceux que décerne, 
dans l'ordre intellectuel, l'Académie. L'il- 
lustre compagnie avait proposé pour sujet 
cette snnee: Alfred de Vigny. M. Boissier 
en signale l'intérêt et il loue le» lauréats, 
MM. Maurice Masson et Firmin Roz, 
d'avoir su montrer le grand poète « accom- 
plissant la même évolution du pessimisme 

i#d^^5aaŒ2^~ -"-pttïïs de Is^it« i resficTCnccT et Eiîis- 
v^5*,i_*T.?*? ' i_: sant par une confiance entière dans l'avenir 

de l'humanité. » Chez M. Masson, il y a plus 
de souffle et d'éclat; plus de psychologie et 
de profondeur chez M. Firmin Roz; la 
forme du premier est plus oratoire; le 
style de l'autre est plus personnel. 

On trouvera plus loin la liste des nom- 
breux prix donnes à des ouvrages très dif- 
férents, et dont M. Boissier marque la 
valeur respective d'un trait sûr. 

U loue notamment les poètes lauréats 
du prix Archon-Despérouses, et M. Fran- 
Sis Fabié, bien connu des  lecteurs du 

ou, et qui obtient le prix Née pour l'en- 
semble de ses œuvres poétiques. 

Une mention particulière est attribuée 
SU grand travail du général Bonnal : ÏEs- 
prit de la guerre moderne qui ne répondait 
peut-être pas exactement au programme du 
concours Gobert, mais que sa haute valeur 
a   fait choisir cependant   par   l'Académie 
rur le premier prix. Le second est décerné 

M. Madelin, l'historien de la Rome de 
Napoléon. 

Citons encore parmi les ouvrages aux- 
quels s'est plu» spécialement arrêté M. Bois- 
sier : Le dernier carnet de route du colonel 
Klobb. La crise patriotique de M. Boc- 
quitlon. ce livre courageux d'un instituteur 
dont la Croix a parlé en son temps. 

Voici les passages du discours de M. Bois- 
sier, où U est question de ces deux ouvrages : 

l.g dernier carnet de route du colonel Klobb, 
tué en Afrique il y a sept ans, en faisant plus 
que son devoir, vient d'eue publié par sa veuve, 
qui ne veut pas qu'on oublie la mort admirable 
de son mari. Le livre est intéressant; il donne 
l'idée d'une noble nature, douce et ferme à la 
fois, et nous étions prêts i le mettre sur nos 
listes, lorsqu'un scrupule nous est venu. C'est 
une regle chez nous, et assez ancienne, qu'en 
général nons ne couronnions pas un ouvrage, 
après la mort de celui qui 1 a composé. La 
reale est sage : l'Académie a craint les embarras 
où elle pourrait être engagée pour chercher A 
qui la récompense doit être remise, quand l'au- 
teur n'est plus 1A pour la recevoir. Cette année 
même nous la maintenons avec regret pour les 
lettres de Mme Delxant, qui sont d'une plume 
si fine et d'une âme si droite, et pour les sou- 
venirs si curieux du générai Fsverot de sLer- 
brech Mais en présence du Carnet de route 
du colonel Klobb notre rigueur a fléchi. 

Nous venions de lire le récit officiel de sa 
mort quo" a su soin de transcrire aux der- 
nières pag*1 du volume :-nous avions vu com- 
ment, arrivé en face de la mission Voulet, qui 
t'était révottee et qu'il était chargé de pour- 
suivre après avoir pris ses dernières disposi- 
tions e't ordonné i ceux qui l'accompagnaient 
de oc pas répondre au leu d'ennemss, qui 
étaient des compatriotes, il s'avança au-devant 
des balles, en se contentant, pour toute dé- 
fense, de faire élever devant lu. le drapeau tri- 
colore Lt c'est précisément cette fin htroïque, 
si digne par elle seule d'une récompense, oui 
servirait de raison pour ne pas le récon penser! 
Ce serait une miusticc absurde, et dût-on n«us 
accuser d'inconséquence, nous ne sommes pas 
résignés à la commettre. 

A coté de ces récits militaires, écrits par des 
officiers et qui sont un enseignement du patrio- 
tisme par l'exemple, l'Académie a placé le livre 
d'un instituteur qui est animé du même esprit, 
et par une route diifèrente arrive au même but. 
Nous sommes tous affligés et humilies de la 
campagne qui se fait auiourd'hui chez nous 
contre l'idée de la patrie. Il v a donc des gens 
qui ne veulent pas qu'on 1 aime, et qui dé- 
fendent de la servir I I! est vrai qu'ils on: soin 
de se couvrir de prétextes honorables et d'affi- 
cher de beaux sentiments. Ils invoquent l'amour 
de la paix ; mais un homme d'esprit, qui est 
aussi un fin politique, leur a très justement 
répondu: « lî ne suffit pas de bêler la paix 
pour ravoir », il faut pouvoir la conquérir et 
se tenir prêt à la conserver. Dans cette Lutte 
m s.'rable contre le patriotisms, ce ne sont 
peut-être pas les plus violents qsji me semblent 
jes plus dangereux. J'ai peine à croire que ceux 

3ui conseillent sans ménagement aux vaincus 
e se mettre dans les mains des victorieux, et 

de victorieux insatiables, que les Français qui 
osent dire que te spectacle de la France péris- 
sant victime de sa folle générosité les remplirait 
d'admiration parviennent à faire beaucoup de 
prosélytes. 

Il faut redouter plutôt les timides, — disons 
les llàches — ceux qui restent neutres dans un 
conflit d'où dépendent les destinées de la France, 
qui ferment les yeux quand il faudrait les 
ouvrir, qui se taisent quand il devrait parler. 
Aussi avons-nous été particulièrement frappés 
du livre d'un homme de cœur, qui dit ouverte- 
ment ce qu'il pense, sans se préoccuper des 
colères qu il va soulever, qui non seulement 
signale le danger mais nous indique où il se 
trouve. Il craint que l'école primaire n'aban- 
donne les traditions de Duruy et de Jules Ferry, 
qu'elle ne se défende pas comme elle le devrait 
contre des doctrines coupables: il lui rappelle 
que t'est son devoir de nous ssÀredaa oiuycns 
3ui aiment leur patrie, ci que ce devoir est 

evenu plus rigoureux depuis qu'on a fait le 
vide autour d'elle et qu'elle n'a presque plus de 
concurrents. Ce courage, si rare de nos jours, 
nous a paru mériter une récompense, et voilé 
pourquoi nous avons mis sur notre liste, et A 
un bon rang, le livre sur La crise du patrio- 
tisme à l'école, de M. Bocquillon. 

PRIX LITTERAIRES 
PRIX D-ÄLOQUiaiCUE (4 0Ü0 francs). — AlfrvS de 

Vil/nu, par MU. MASSON et FIDHIK ROZ. 
PRIX   MONTYON   (10 000   franc«   h 

Deux rallie francs : St. ANATOLE La BBAZ 
celtique. 

Quinze eeats francs: Récits O^A/Tiçtte — SUti 
Brahitrt. par M. le lieutenant P. AZAN ; — La «rise Stt 
patriotisme a rticile, par ai. K. BOCQUILLON. 

Mille francs aux ouvrages suivants : Dernier carnet 
ae roufe, par M. I« colonel KLOBB; — La philoiopmc 
pratique de Kant, par U. v. DKLHOS: — Excursions 
e travers le* métiers, par M. P. Ciimm» : — Bérot 
trop nubiles de noire épopée colonttle, par 
M. V Otomu. 

Cinq cents francs : Ltrrate, par M J. MEIMT, — 
Ame* vaillantes, par Mma LatuoTr-ALLAJ»; — Com- 
ment  s'en vont lés reines, par lime Courrra YVIR; 
— La Durtnelltère, par Mme DOBLISHEIM: — Let Ka- 
dowoues, par M. F. MARATUECE; — La vie et let pro- 
phéties du comte de Gobineau, par M R. Dasrrrjs; — 
Le mensonge au féminisme, par M. Tu. JOUA». — Ini- 
tiatives femintme*, par U. MAX TüSJfAJ«: — Le 
frère Saiomem, par l'abbé CSAMAOKO* ; — BéUrn* de 
Jaurtas, par M. H. MAIS AU; — De Monreé d Roote- 
velt, par M- DE BAAXAL MOJCTTBIULAT ; — Mahé <U ta 
Bourdonnais, et la Compagnie me* Indes, met 
M HEHPIK; — Saint Pantin, évéqnè de JteSm (Jss- 
4.14), par M. A. IUrinui.i AET: — Récits militaire» 
d'Aix.tre. par M. le coral*» fa I'AWIHKJ I ***: — Discourt 
d'un itipiMine it ses soldats, par M. le capitaine 
JACOH: — Mon livre, par M. lu commandant MON- 
TAJOHE;— IM Guyane inconnue, par M- A. BORDEAUX; 
— La Comédie et les mœurs tons la Rettauratton et 
la Monarchie de juUlet. par ». CB. PB» QRAHOB«; — 
D. A. Affre. archevêque de Paru, par M. laobu 
ALAXARD- — La famille dans ranttquitè israeate, 
parM. LEW.           _, PRIX JTrTXAU-BTJTn»ItXa.trx (t500 francs). - 
Quinze rents franca : 11. HBMRI BKSIIOKO r ffewman. 
— Cinq ceots francs : Jean-Gabnel Perboyre, par 
M. OB MOMTOSSTT; — La telenoe considérée comme 
force moraU. pST M. 1« vicomte DE BOURBON-BüSSET. 

PRIX SOBÄIatB-ARHOÜLD (8 000 francs). — Mine 
franca : M. ROOER : L'enseignement de* lettres elat- 
aiqnes oTAutone à Ahuln;— M. ANDKK TARDIIU ; 
Questions diplomatiques d* Cannée 19Q4. 

PRIX rtJBTADO (de Bayoimei (1000 francs), — 
Cinq cants francs : M le commandant PICARD : Bo- 
naparte et Moreau; — MU. SOLO* MSHOS, 1)- BBLLE- 
OARDK A. DOTAL et OEORQKS SYLVAIN : Auteurs 
haïtiens 

PRIX FABIKn 11500 francs). —Mille francs : M. OC- 
TAVE NOEL : Histoire du oommeree du monde. — Six. 
cent» francs : Le* chemins de fer coloniaux en 
Afrique, par U. DB RENT Y, — La Nouvelle-Zélande, 
Sir M. le comte DE COURTS. — Cinq cents fraacs : 

ur les grandes routes de Russie, par M. P. LABBA; 
— Site et monuments de Prance, par la Tourine- 
Clnb. 

PRIX CHARLES BLAJfC (S «00 frases). — Qna- 
torze cants francs f M, ftÄWnii ; La rira et la oan- 
cmture. — Cinq cents fraacs : Le* emviiiqnet chré- 
tiennes. — Les églises rotnmmes. — Les églises byzan- 
tine* — Les éfftUem qothtmuet, par M. BRBBIER; — 
Versailles, par M A. BSBTBA». 

PRIX OOBXRT (10 000 franc»). — Grand prix : U. le 
(rtneral BOKNAL : L'aipnt de (a guerre moderne; 
seco&d prix : M. L. MADEUW - * 

PRIX TsrtROCAifSlï (4 000 francs) 
Studet sur le* armée* du Dt'-ectoire, par 

- ". 6. 1 

r la guerre moaerne; — 
: La Rom* de Napoléon. 

Pa-aoca». — 
guerre* d* 

ta'ReJornie'em-Werrv, parM. le Yloosnte DE BBJMOXT; 
— François Bameeaki II. prince de Transylvanie, 
'teië-nsSh P«r M. EMILE HORS;  —   Guillaume du 

seigneur de Lanaev.{UBl'l543),ve.rt4.L Boua 
RILLT; — Le garde de* totaux Lamoignon et la 
réforme judiciaire de t78S, par M. U. MARION. 

PRIX BORDIH (3 003 fraact). — Mule francs: 
Madame Récamter et te* atnu. par M. EDOUARD 
HBBRIOT : — Mme de Chamére et se* amis [iléù-isos), 
par M. Pa. GODET — Cinq oanta francs : Oeorge 
Sand et ta fille, par M 8. ROCBBSLATB; — Une mue 
d'eau anglaise au XT11I* siede, par M. A. BARBBAU- 

PRTX BiARCaïUR auXBIA .5000 francs). - Mille 
francs : .V. Hawthorne, par M. L. DHAXEISE, Vetprit 
du temps, par M- M. SALOMON ; — Essai aune psycho 
logic de l'Angleterre contemporaine; — Le* critet 
belliqueuses, par M. J. BARBOUX. — Quatre prix de 
cinq cents francs aux ouvrasss salvaaU ; Terre* 
françaises — Bourgogne. —f^anohe-Gomté. — t*~*r- 
bonneuse. par M. MORTON-KULLEBTON ; — Bistoire de 
Vetprit puetic en Roumanie, par M. POKKUO-SXIADB; 
— Les grands poètes romantique* de la Pologne. 
par M. a. SARRAUX, — Le drame naturaliste en 
Allemagne, per U. BBROUT-HANAPPISR. 

PRIX LAHOLOI8 n «00 francs). — Huit cents francs : 
T. Gompers.— Le* penseurs de la Grèce, histoire de 
la philosophie antique, traduit par M- A  RETMOHU 

— Cinq cents francs: O. fi/errero — Grandeur et 
décadence de Rome, traduit par M U. MEROIK — 
Cinq cents francs : Le* sonnets portugais d'Elisabeth 
Barret Broumtng, traduit par M. P. HENRY: — 
William James — L'Xpértence religieuse, traduit 
par M. FRANK ABAUUT. 

PRIX 8A1RTOÜR (tOOO francs). — Mille francs : 
Vce-iginalHé de Gottfried de Strasbourg, par 
st. F. PiQuRT, — Le troubadour Quiraut Miauler, 
par M J. ANOLADB.  

PRIX ARCHOH-DESPRROÜSES « H» francs). — 
Mille francs: Partance*, pas M. A. Durotrv. — Cine 
cant« francs : La maison des Otyoines, par M. E. ttas- 
»AX; — Les haltes sereines, par M. O. QRDILBBT; — 
Sema*«* au clair de lune, par H- A. PROOTSST. — 
Mentions honorables k Mme oa BATS, à MU. TBBRO* 
PB MOVTACOB, Jo*st>s Rose et J. DB LA JAUNE 

PRIX XSTRADE-OSI-OROS (8 00O freace) : 
M. EMILE BBBOBBAT. 

PRIX TOOtAC (4 000 francs) : U. 1. Ricsaru, Don 
Quichotte. 

PRIX RXR (S 500 franca) : M. F. PARIé. 

PRIX BOTTA 1S0M francs) : MU. OBOROB» VICAIRB 
et RUS BoVLSSVS. 

PRIX vrrST (8900 francs) : U. E. ROD 

PRIX MAIlXX-LATOtrR-LAltDKT (1 ft» franca) : 
M. L. us ROBBST. 

PRIX M ASOsTXXR (ICO frana : M. CONSTANT Aiftoo 

CRANULES-VOSGESTOUX G.,mn 

GUERRE & MARINE 
■OOVEIEIT DE NAVIRES 

Les croiseurs-cuirassés MoMcatm, Gueytwon 
a*. Dupetit-Thouars. venant d'Extrême-Orient, 
sont arrivés S Bizerte. 

Çfl & llR~ 
Morts d'hier 

M. de BronJeau, à Vitleneuve-sur-Lot. Il 
opait fondé et donné un asile de nuit à Agen, 
sa ritte natale. — Mme Jean Patilet, femme 
du conseiller général de r Aisne, au château de 
Vaires (Seine-et-Marne). — V. Albert Caria, 
65 ans, président honoraire du tribunal civil 
de Compiigne. 

ÉCHOS  DE PARTOUT 
Pur arrêté du minisire de l'Instruction 

publique, la cathédrale de Viviers est classée 
dans son intégralité, monument historique. 
Jusqu'à présent, le clocher seul était classe. 

La Liane nationale contre l'alcoolisme a 
décidé ta création d'un groupe parlemen- 
taire à la Chambre et au Sénat. 

MU. Clemenceau et Sarrien ont visité hier 
Je dép\t de mendicité de Nanterre. 

4i tirailleurs annamites se sont enfuis à 
32 kilomètres du camp de Baria [Indo- 
Chine), pour se soustraire d une discipline 
qu'il» trouvent trop sévère. 

Le « Démocrate vervinois * annonce que 
M- Velsehe, procureur a Vereins, vient d'etre 
mis en congé d'office par le garde des sceaux. 

Cette mesure permettra au ministre  d'ac- 
I corder à ^ancien procureur de Vereins une 

perception. 

CRISE MINI8TERHLLMS ISPUfiNI 
Le maréchal Lopez Doiiürigusz démiifioiint 

Le maréchal Lopez Domingnez vient di 
présenter au roi   la   démission de tout 1« 
ministère. 

Au début de la séance de la Chambre, 
M. Canalejas a lu una communication dij 
gouvernement déclarant la crise ministé- 
rielle ouverte. Aussitôt la séance a été sus* 
pendue. La nouvelle a naturellement fait 
sensation, mais beaucoup l'attendaient. Le 
maintien des libéraux au pouvoir parait 
maintenant difficile. 

Contrairement aux allégations suivant 
lesquelles la crise ministérielle dériverait 
de fa loi sur les associations, il semble qu'il 
faut en chercher la cause réelle dans les 
affaires marocaines. \a»s ministres ne s'en« 
tpnd.iiont pas sur c<; que devait être l'at- 
titude de l'Espagne ; certains voulaient que 
des troupes fussent immédiatement débar- 
quées; les autres v voyaient une impru- 
dence dont les conséquences pouvaient être 
funestes. 

M. Moret formera U Cabinet 
On mande de Madrid 28 novembre, m* 

M. Moret est chargé de former le Cabinet 

ORANULES-.V0SGES40UX -G^I« 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
BELGIQUE 

La question du Congo 
Bruxelles, 38 novembre. — Le débat sur res 

affaires du Congo n'a pas eu l'intérêt qu'il pro- 
mettait, par suite de l'absence du principal 
interpellateur. le député socialiste Vandervelde, 
qui, malade, n'a pas pu venir développer lof 
révélations attendues. 

La discussion s'est ouverte par une déclara- 
tion de principe du président du Conseil et s'est 
poursuivie par un discours de M. Hym&ns, libé- 
ral, qui s'est prononce pour l'annexion immé- 
diate. 

M. Furném ont, socialiste, qui remplace M- Van- 
dervelde, a seulement amorcé son diacoura-* 
qu'il continuera demain. 

L'ALLEMAGNE COLONIALE 
Le débat parlementaire tant attendu sur la, 

politique* coloniale en général et, en particulier 
sur les scandales coloniaux, a commencé hier 
après-midi au Reichstag. 

Le prince de BUlow, après avoir présenté 
M. Dernburg au Reichstag, fit rapidement 1'hie- 
toriqua de la question coloniale en Allemagne. 

— Tandis que nous dépensions nos forces en 
stériles luttes politiques ou ooafessionnelleS, 
dit le chancelier, d'autres peuplas européens 
fondaient de véritables empires coloniaux. 

Venant an moment présent, le chanoefier 
reconnaît l'existence d'une crise; mais, a son 
avis, les Anglais, les Français, les Amérieams 
ont connu des crises analogues et en sont 
sortis ; les Allemands en sortiront également. 

Le prince, de Buiow a dégagé avec esprit sa 
responsabilité dans les affaires de fournitures 
qui, cet été, ont fait tant de bruit. 

— Comme chancelier, a-t-il dit, toute la res- 
ponsabilité de la politique intérieure et de la 
politique étrangère retombe sur mot- Peut-on 
exiger de moi que j'endosse encore run après 
l'autre tous les imperméables livrés aux 
troupes coloniales, pour m'assurer qi/ancun, 
d'eux ne Laisse pénétrer l'eau ? 

EN RVSSIE 
La police a découvert deux imprimeries; 

clandestines S Varsovie. — 8 révolutionnaires' 
maximalstes armés u.it été arrêtée S Saratoff. 
— L'assassin du générai Daviden", condamné 
S mort par le Conseil de guerre de Theodosla, 
a été pendu sur l'heure. — Sur 86 prisonniers 
échappés de la prison de Vladimir, 38 ont été 
repris; 3 goOliers sont tombés pendant la, 
poursuite. 

— On   a pendu   à   Khabosowsk, 8 Chinois, 
meurtriers d'une famille, pillards et incendiaires. 

— M. Sherwell. radical, est élu à Uddenfield, 
(Angleterre) par 578» voix contre B*8B au ean-î 
did« du parti du travail et 4848 s M. Fraser, 
unioniste \ 

— Le message royal roumain expliqne lai 
rapture avec la Grèce et l'état florissant deai 
finances publiques. 

— Le prince Albert de Prusse, qui fit récem- 
ment parler de lui & Berlin à propos d'une} 
aventure mondaine, est arrivé mercredi a ■ 
Anvers oü il doit s'embarquer pour l'Ouest Afri-1 
oaine. n'y exercera un commandement mili- 
taire administratif. < 

— Le Daily Telegraph dit tenir de bonne < 
source que l'état de santé du shah de Perse est; 
très grave. 

— Le roi de Grèce et la grande-duchesse. 
Marie se sont embarqués, S Bnadisi. A bord du. 
yacht AmpAifWfe.poar le Pirée. 

— Une «épeohe de Pietermaritcbarg (Afrique i 
du Sud) annonce la formation d'un nonveau.1 
ministère. 

— Le Conseil municipal de Metz a élu député; 
au Landesausschass pour la vifle de Meta. 
M. Heister, adjoint au maire, immigré, député! 
sortant, faisant partie du groupe lorrain, par 
22 voix sur 34 votants. Le Conseil comprend 
81 membres. 

— La Gazette de Pékin publie aujourd'hui 
les règlements tendant A l'abohUon gradoella 
de la consommation de l'opium. 

SRINT   flICOIiAS 
Un prélude des sabots de NOM. c'est la venue, 

de saint \icoina apportent des encouragements. 
S ceux dont l'innocence nons garde, dont Jai 
joie aimable noua console. Saint Nicolas dé- 
sire qu'on mêle aux surprises friandes quelques 
douceurs spirituelles, comme sont les banal 
pointa en couleur. La boite de ISO bons pointeH 
gui racontent toute l'Histoire Sainte (franco' 
S fr. 501, est fort instructive. — Si nette grosse 
boite ne peut entrer dans les petits souliers il 
y a la série ea 30 sujets (franco 0 fr. 00). — 
Mais l'Ancien Testament conduit MI Nouveau» 
et la botte du Nouveau Testament contient ISO 
bons points en chromolithographies voyantes 
délicates (franco 8 fr. 25). Quelle avalanche 
d'histoires peuvent donc venir par saint Nicolas. 

Objection. — Nos enfants sont déjà comblée 
d'images de piété. ,,, 

SAINT NICOLAS, -r Malgré la séparation ß 
suis toujours fidèle. 

Réponie — Alors que saint Nicolas latSsi 
tomber les 90 bons points historiques (frans* 
3 Ar. 80), ou bien les 4 douces histoires si 
40 bons points (franco t fr.), ou bleu let 
19 mois de l'année, les patrons du travail, 1st 
vertus, les vices; les qualités, défauts (44 images 
franco 1 franc). 

Pour une sagesse exceptionnelle la totaiiti 
de bons points: (plus de nX>) coûte 10 franc« 
port un colis postal. 5, rue Bavard, Parts, TJJTfl 

CONSTIPATH 

GRAINS OEVALS 


